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« Notre histoire est une histoire de vengeance

contre une classe coupable de tout les délits, 

contre une société qui est maudite »

L'anarchisme s'est fondé 
historiquement sur deux critiques, sur 
deux luttes étroitement mêlés. La 
première, c'est la lutte contre 
l'exploitation capitaliste. Contre le fait 
d'être réduit.e à vendre son temps à 
des exploiteurs, de risquer sa vie pour 
les profits de quelques propriétaires 
de mines, d'usines ou autres 
entreprises. La seconde, c'est contre 
l'état. Contre son rôle de co-
gestionnaire de l'économie, contre 
l'ordre social qu'il maintient à coups de 
soldats, de flics, de nationalisme...
Les anarchistes ne sont pas et n'ont 
jamais été les seul.es à dénoncer tout 
cela et bien d'autres choses encore.
Ce qui différencie les critiques 
anarchistes, par rapport à celle 
marxistes, communistes ou 
socialistes c'est qu'elles visent l'état 
en soi. Pour ces courants, le problème 
n'est pas l'existence de l'état mais ses 
missions et ses dirigeants. C'est donc 
naturellement qu'ils essayent de 
prendre le contrôle de l'état, par les 
élections, par la lutte armée ou par 
d'habiles manigances. Et que pour y 
arriver, ils recréent des structures qui 
reproduisent l'état, voirent qui 
cherchent à le concurencer. 
Car de la même manière qu'une 
couronne n'est pas un chapeau, qu'un 
trône n'est pas une chaise, le pouvoir  
n'est pas un outil innocent. 
Le pouvoir attire et sélectionne les 

pires individus pour l'exercer. Les 
personnes qui veulent ordonner et se 
faire obéir ne sont pas des individus 
sympathiques. Or c'est bien ces 
personnes là qui cherchent et 
obtiennent le pouvoir.
Mais le pouvoir corrompt, car il pose 
des questions et fournit en même 
temps  des moyens d'y répondre qui 
empêche toute possibilité 
émancipatrice. Il sape la confiance 
envers les autres et dérobe les 
individus de leur autonomie. Ainsi le 
pouvoir, et celleux qui le possèdent, 
s'auto-justifient : "Puisque les 
personnes sont incapables d'agir par 
elleux-même, je le ferais à leur place".
L'histoire des régimes communistes, 
des républiques "populaires" ou 
encore des gouvernements de 
gauche nous montre cela. Avec leurs 
cortèges d'enfermement, leurs 
massacres ou tout simplement les 
privilèges de leur classe dirigeante...
La réponse anarchiste à cela n'est pas 
de chercher des dirigeant.es qui, cette 
fois-ci, ne trahiraient pas mais de s'en 
passer. Elle n'est pas d'essayer de 
prendre le contrôle de la police, des 
prisons ou de l'armée mais de détruire 
ces institutions. Elle n'est pas de 
construire un "contre-pouvoir" mais de 
détruire le pouvoir.
Alors à bas l'état, policier ou non ! 



Le Mouvement d’Action Lycéenne 
Autonome (MALA) est un groupe 
autonome de région parisienne apparu 
pendant le mouvement social contre la 
réforme des retraites (2023) et 
toujours actif aujourd’hui.  Des 
anciennes de la MALA ont publié une 
lettre, un retour d’expérience sur leur 
place en tant que femmes dans le 
mouvement lycéen, que voici.

On a tendance à essentialiser les 
mouvements émeutiers comme un 
phénomène intrinsèquement masculin. 
Des émeutes de banlieues aux blocus 
parisiens, on s’imagine des hommes 
agressifs, qui extérioriseraient une 
violence viriliste et en profiteraient pour 
tout casser. Pour autant, des féministes 
mexicaines d’aujourd’hui aux 
suffragettes du 19e siècle, les femmes 
ont toujours eu recours à la violence et à 
la radicalité. Réduire l’image de la MALA 
[Mouvement d'Action Lyçéen 
Autonome] à des événements pensés 
et façonnés par et pour les hommes 
c’est tomber dans la vision biaisée de la 
politique, celle du féminisme “gentil”, qui 
se limite à demander patiemment, qui 
individualise les femmes à coups de 
“self-love”, de “girl power” et qui va 
jusqu’à glorifier les femmes PDG et 
celles au pouvoir, au détriment même de 
la politique qu’elles mènent. C’est 
tomber dans une vision réductrice et 
caricaturale de l’ordre social et du 
patriarcat, parce qu’imaginer des filles 
sages et calmes incapables de pouvoir 
établir un rapport de force avec la police, 
c’est les réduire à une image 
stéréotypée.

Car oui, nous sommes lycéennes et 
nous nous retrouvons dans les actions 
de la Mala. Oui, nous sommes 
lycéennes et nous avons utilisé des 
mortiers, oui nous sommes des 
lycéennes et nous avons monté des 

barricades, oui vous êtes des lycéennes, 
et rien ne vous en empêche.
Durant ces années, nous avons 
tristement remarqué que nous étions 
presque les seules lycéennes à user de 
la violence lors des actions organisées. 
Mais nous avons également tristement 
remarqué pourquoi. Parce que en tant 
que femme, il faut en faire deux fois plus 
pour être légitime. Parce qu’ en tant que 
lycéennes, ce n’est pas vers nous que 
les hommes se tournent pour donner 
une barrière, un mortier, un fumigène. 
Parce que lors d’actions violentes, 
lorsque certains lycéens remarquaient le 
fait que l’on était des femmes, il s’en 
suivait des remarques misogynes. 
Comme chacune des places qu’on 
prend dans cette société, il faut en faire 
plus, il faut constamment devoir prouver 
qu’on sait le faire, être validées.

Parce que dans le milieu « violent », 
dans le devant du cortège, il n’y a pas de 
place pour nous, alors on l’a prise de 
force. Parce que, au sein même des 
militants dits « déconstruits », qui 
critiquaient Mala pour son masculinisme, 
il ne leur est jamais venu à l’esprit que 
derrière se cachaient des lycéennes, et 
pourtant...
On a réussi à s’imposer dans la MALA, 
on a pris des décisions, on a toujours 
choisi l’affrontement plutôt que le 
compromis. Parce qu’on écoute du rap 
énervé, qu’on se cagoule, qu’on a pillé 
des supermarché en autoreduc, qu’on 
décore les rues de Paname ; puisqu’on a 
compris que ce système ne s’adaptera 
jamais à nous, on a fait le choix de le 
détruire : on est donc forcément des 
hommes.

Notre féminisme n’est pas du 
développement personnel, il est 
subversif.

Lettre des anciennes de la MALA 

LA VIOLENCE AU FÉMININ



Fin septembre, début octobre :  
Nombreux sags sur des bâtiments de 
l'entreprise NGE (partie prenante de l'A69) 
à Domène en Isère, à Arras dans le Pas-
de-Calais, à Rosselange en Moselle.

Jeudi 3 : Incendie d'un poste électrique 
du pôle technique « Effiscience » à 
Colombelles dans le Calvados pour 
mettre à l'arrêt plusieurs entreprises de 
l'industrie militaire (Safran Data systems, 
Probent technology, NXP 
semiconductors, Telit Wireless Solution, 
Sotraban, Eff’Innov, France Travail...) ainsi 
que des entreprises qui « articipent à la 
numérisation invasive de tous les 
domaines de la vie quotidienne ». L'action 
s'insère dans l'appel à agir contre le 
militarisme et le nationalisme proposées à 
l'issue du salon du livre anarchiste des 
Balkans de 2024.

Vendredi 4 : Sabotage de la voie ferrée 
au départ de Toulouse, contre la 
participation de la SNCF au réarmement. 
La zone déservie (sud, sud-ouest) 
héberge aussi de nombreuses entreprises 
militaires. L'action s'inscrit aussi dans 
l'appel à agir contre le militarisme et le 
nationalisme.

Mardi 8 : Le siège social de Latécoère à 
Toulouse à été peint en rouge et des 
vitres étoilés.  La tombe du fondateur de 
l'entreprise dans le vieux cimetière de 
Ramonville a aussi été repeinte. Latécoère 
est une entreprise historique de 
l'armement, qui a aussi bien vendu des 
obus pendant la 1ere guerre mondiale que 
des composants pour l'aviation ou des 
missiles. L'action s'inscrit là encore dans 
l'appel contre le militarisme et le 

nationalisme. 

Vendredi 11 : Jets de peintures et tags à 
Châtellerault dans la vienne contre 
l'assureur Groupama et le groupe 
d'ingénierie Artelia. Le communiqué de 
revendication évoque notamment la 
responsabilité du premier dans 
l'installation des méga-bassines et du 
second dans la Ligne Grande Vitesse 
Bordeaux-Toulouse, deux chantiers 
destructeurs de l'environnement.
« Les cibles ne manquent pas : chantiers, 
bureaux d’études, donneurs d’ordres et 
porteurs de projets… Un coup de peinture 
fraîche, deux coup de tournevis et de 
mousse expansives suffisent à visibiliser 
les acteurs du désastre en cours. »

Lundi 14 : Tags contre la venue d'un 
député fasciste au collège Henri IV de 
Bergerac en Dordogne. Cela  conduit 
notamment à l'annulation de sa venue 
dans un autre collège de la ville.

Mercredi 16 : Bris des vitres de la 
permanence du député fasciste David 
Mignier (Rassemblement National) à 
Clermont dans l'Oise.

Lundi 21 : Au moins 7 camions brûlés au 
sein de Spie Batignoles à Toulouse. 
L'entreprise participe notamment aux 
chantiers de l'A69.

Mardi 29 : Sabotage d'un mât de 
mesure éolien appartenant à Total 
Énergies à Saint-Bonnet-près-Bort en 
Corrèze.

LÀ OÙ TOMBE LA FOUDRE
Sélection d'actions diverses contre la domination

Octobre 2024



LIMOGES ANTICARCÉRALE
La prison actuelle ne protège personne, 
elle n’empêche ni les viols, ni les meurtres, 
ni l’inceste… Elle est avant tout un outil de 
contrôle et de punition des pauvres, des 
non-blancs, des opposants politiques, des 
étrangers, des marginaux. Car plus que le 
délit ou le crime, ce qui garentit la place en 
prison c’est bien la place sur l’échelle 
sociale.

Contrairement à ce qu’elle prétend, la 
prison ne « prépare pas la réinsertion », au 
contraire même. Elle désautonomise les 
individus, les isole et rend leurs situations 
encore plus précaire : perte d’emplois, de 
logement, de liens sociaux. Et tout cela, 
elle le fait avec une très grande violence : 
tabassages voir meurtre de détenu.es par 
les matons, 23 heure sur 24 passée dans 
des cubes en béton, privations 
sensorielles, humiliations…

Ces problèmes ne sont pas des 
anomalies mais les conséquences 
attendues et désirées du système 
carcéral. C’est pour cela que notre objectif 
ne doit pas être une réforme qui rendrait la 
prison plus « vivable » mais son abolition.

L’abolition de la prison, ce n’est pas une 
simple suppression de la prison mais la 
destruction du monde qui en as besoin. 
Une position abolitionniste implique donc 
une transformation radicale de la société 
qui rend à la fois la prison obsolète et 
neutralise les groupes et individus qui 
profitent de l’enfermement d’autrui.

La lutte anti-carcérale est donc aussi une 
lutte anticapitaliste, antiraciste, 
antispéciste, anticoloniale, 
antipsychatrique, antipatriarcale, contre la 
domination adulte, antimilitariste… C’est le 
choix d’un angle spécifique pour aborder 
la critique de la société autoritaire dans 
son ensemble.

Afin de participer à cette tâche, le groupe 

anticarcéral de Limoges organise chaque 
mois un évènement, le plus souvent une 
présentation suivi d’une discussion sur un 
sujet spécifique autour des questions 
carcérales. Tout cela accompagné d’un 
infokiosque thématique.

Deux objectifs principaux sont poursuivis 
dans ces évènements :

- Ne pas réduire la question carcérale à la 
question des conditions d’enfermement 
des prisonnier.eres mais au contraire 
porter le sujet sur le complexe justice-
police-prison et sur le carcéralisme de 
manière plus large. Notamment parce que 
nous pensons que se concentrer sur la 
question des conditions d’incarcération 
conduit bien souvent à des perspectives 
réformistes, même lorsque l’on cherche à 
les éviter. C’est notamment pour cela que 
nous avons abordé le sujet de 
l’antispécisme, de la critique de la culture 
de la défonce ou encore de la répression 
des « mauvaises filles » dans les instituts 
du Bon Pasteur.

- Faire des propositions qui vont dans le 
sens de l’abolition. En plus de critiquer le 
système actuel, il nous paraît important 
d’amener des réponses concrètes 
possibles aux problèmes que la prison 
prétend résoudre (vols, viols, traffic de 
drogues, meurtres, violences…). C’est 
pour cela que nous avons parlé de 
décriminalisation des drogues, d’auto-
défense féministe, de processus de 
responsabilisation et de transformation…

Si ces idées vous parlent, si vous avez 
envie de vous impliquer vous pouvez 
nous contacter à :

limogesantik@riseup.net

Vous pouvez aussi retrouver plus 
d’informations sur notre blog :

limogesanticarcerale.noblogs.org



Samedi 16 novembre : 

Après-midi anticarcérale 

14h00 : L'anticarcéralisme face au pire

Toute personne ayant émis des critiques 
radicales de la prison s'est déjà retrouvée 
face à ces questions : "Et pour les violeurs 
d'enfants ? Les tueurs en série ? Les 
violeurs multirécidivistes ?".
Dans cette présentation, nous allons 
expliquer comment le système actuel 
permet l'existence de ces "monstres", 
pourquoi la prison n'est pas la solution et 
les propositions pour y remédier. En 
utilisant une combinaison d'analyses 
anticarcérales, féministes, antiracistes, 
antipsy ou encore contre la domination 
adulte.

16h15 : Ni à Muret, ni ailleurs !

L'état français veut construire 18 000 
nouvelles places de prison dans les 
années à venir. Ce nouveau plan prison 
dont nous allons présenter les enjeux 
s'inscrit dans une logique toujours plus 
répressive contre laquelle des personnes 
essayent de s'opposer. À Muret, à côté 
de Toulouse (mais aussi ailleurs en 
France) où une nouvelle prison de 615 
places est prévue, des initiatives 
cherchent à empêcher ce projet.
Ce sont ces bouts de lutte que nous 
allons raconter.

Prochains évènements

À l'EAGR, 64 avenue de la Révolution, Limoges. 

Mardi 10 décembre : 

Des prisons alternatives ?

18h00 :  Personne ne peut ignorer que 
les geôles françaises sont surpeuplées 
et insalubres. D'ailleurs, l'état est 
régulièrement condamné pour les 
sévices qu'il inflige aux individus qu'il y 
enferme.

C'est donc tout naturellement qu'un 
certains nombres de personnes, au 
sein de l'appareil d'état ou dans 
l'opposition de « gauche » appellent à 
construire de nouvelles prisons. De 
nouvelles prisons pour mettre fin à 
l'entassement des prisonnier.eres, de 
nouvelles bastilles pour « réinsérer »...
Des prisons plus humaines, plus 
lumineuses, avec plus d'espaces, plus 
d'intimité, moins de murs, d'autres 
règles defonctionnement...

Nous nous pencherons sur ces prisons 
« modèles » et nous montrerons en 
quoi, non seulement elles ne font pas 
partie de la solution mais du problème. 

Lancement ABC - Limoges 

L'évènement sera précédé d'une 
présentation de la future section 
limougeaude de l'Anarchist Black 
Cross. Ce sera l'occasion pour les 
personnes intéressées par le projet de 
le rejoindre.

 • Entrée libre et gratuite • Infokiosque à prix libre



Dans un contexte d'une augmentation 
de la brutalité de la police grecque, 
alors que deux personnes ont été 
tuées par les flics dans leurs 
commissariats, le vendredi 11 octobre, 
un véhicule d'interrogatoire de la police 
a été incendié à l'aide d'un engin 
explosif.

A Atlanta, durant une même nuit, trois 
groupes ont menés une attaque 
coordonée contre des caméras de 
surveillance de l'entreprise Flock. Ielles 
ont réussi à détruire 13 caméras et à 
peindre les objectifs de 10 autres.
« Tant qu’il y aura la volonté politique 
de nous surveiller partout et en tout 
lieu où nous nous déplaçons, les 
caméras continueront de proliférer. Tant 
qu’ils le feront, il faudra trouver des 
moyens nouveaux et créatifs pour les 
aveugler. »

600 personnes ont été arrêtées lors 
d'un rassemblement contre 
l'extrémisme religieux islamiste. 
Notamment plusieurs membres de la 
branche pakistanaise de l'Association 
International des Travailleur.euses (AIT), 
la Workers Solidarity Federation (WSF). 
La WSF était dans le colimateur des 
islamistes pour sa protestation au 
meurtre de Masha Amini par la police 
religieuse iranienne en 2022. Meurtre 
qui avait était l'étincelle déclenchant 
une impressionante révolte dans tout 
le pays. Mais aussi pour ses 
manifestations publics en faveur des 
droits des personnes trans en 2023.

Food Not Bombs est un mouvement 
mondial de cantine végétalienne de 
rues pour les personnes dans la misère 
les réfugié.es et toutes personnes 
ayant besoin d'un repas chaud.
Ce mouvement est très présent au  
Myanmar, où la junte militaire, au 
pouvoir depuis 2021, mène des 
campagnes militaires contre les 
minorités ethniques. Dans certaines 
villes, les cantines sont quotidiennes, 
dans d'autres le mouvement a lancé la 
culture de potagers pour fournir les 
cantines. Les Food Not Bombs sont 
aussi présents dans des villes 
frontalières, comme Mae Sot 
(Thaïlande). 
Ces initiatives sont fortement liées aux 
mouvements punk et anarchiste 
locaux.

Des « Eco-anarchistes – Cellule 
martres des pins » revendiquent le 
sabotage de deux miradors de chasse 
dans la forêt de Dean. Ielles saluent au 
passage Toby Shone, qui a passé plus 
de dix ans dans le coin, et qui est 
actuellement en prison mais doit être 
libéré le 9 novembre. 

ÉCHOS DE LA TEMPÊTE !
Fragments par delà les frontières

Grèce- Attaque anti-keuf

Pakistan- Arrestation de compas

États-Unis- Crever les yeux de l'état

Angleterre- Sabotages solidaires

Myanmar- Food Not Bombs



Outils numériques :
guide.boum.orgUn guide très complet sur le sujet

LA RUBRIQUE POUR DANSER SOUS LA PLUIE SANS FINIR MOUILLÉ·E

SORTEZ COUVERT·ES !

En Garde-à-vue :

Rien à déclar
er

Face à la pol
ice :

Ne jamais parler

-Téléphone = mouchard
-Notrace.how documentation pour les anarchistes, contre la surveillance

Carte des caméras :sunders.uber.space

Réalisé par la caisse de solidarité de Lyon et remis à jour en mai 2024, ce texte 
recense 60 fichiers actifs de l'État. Une liste d'outils de contrôle des populations. 
On y trouve la manière dont ils fonctionnent mais aussi comment savoir ce que 
l'État sait de nous et finalement comment lui demander de nous oublier. Le but 
n'est pas d'alimenter la paranoïa sur la police ou le sentiment de toute-puissance 
de l'État : oui, l'État a des moyens pour se protéger, mais visibiliser ces moyens 
et les connaître permet d'abord de mieux les combattre et y faire face.

Disponible sur notrace.how

LA FOLLE VOLONTÉ DE TOUT CONTRÔLER  

L'état aime bien nous espionner (écoutes 
téléphoniques, ouverture du courrier, 
filature, vidéosurveillance, drones...) mais il 
n'est pas le seul à avoir ce genre de 
passions douteues. Les vendeurs de 
publicité aiment bien aussi tout avoir de 
nos vies pour mieux cibler les pubs qu'ils 
nous balancent. 

Un bon outil d'espionnage au service de 
entreprises, c'est les smartphones. En 
effet, pour réussir à connaître toute nos 
vies, il réalisent des compilations des 
données que l'on refile aux applications 
installées dessus (de nos carnets de 
contacts à notre géolocalisation). Des 
compilations rendus posibles grâce à un 
Identifiant Publicitaire unique, activé de 
base sur quasiment tout les smartphones. 

Et certaines entreprises se sont 
spécialisées dans la revente de ces 
compilations , que ce soit à d'autres 
entreprises, aux services de l'état voir à 
des particuliers. Se protéger de la 
surveillance n'est donc pas juste une 
mesure contre l'état mais contre une 
tentaculaire industrie de la surveillance.
Quand à avoir un smartphone plus 
sécurisée, le moyen le plus sécurisé 
actuellement est d'avoir un smartphone 
sous le système d'exploitation 
grapheneOS.



Samedi 16 novembre : Après-midi 
anticarcérale avec présentation et 
discussions. À l'EAGR, 64 avenue de 
la Révolution, Limoges. 

Jeudi 23 : Atelier d'écrirture libertaire 
en soutien aux déserteurs, insoumis 
et objecteurs en prison. 17h00 à 
l'EAGR, 64 avenue de la Révolution, 
Limoges. 

Lundi 25 : Projection de "Nous 
n'avons pas peur des ruines" en 
présence du réalisateur et avec débat. 
À partir de 18h30 à la salle des 
expositions de la mairie d'Objat.

Dimanche 1er décembre : Écrire aux 
prisonnier-ess pour la paix, liste 
d’honneur de l’Internationale des 
résistant-es à la Guerre à partir de 
18h30 à l'EAGR, 64 avenue de la 
Révolution, Limoges. 

Mardi 10 : Des prisons alternatives ?, 
présentation et discussion à partir de 
18h00 à l'EAGR, 64 avenue de la 
Révolution, Limoges. 

Jeudi 19 : Atelier d'écrirture libertaire 
en soutien aux déserteurs, insoumis 
et objecteurs en prison. 17h00 à 
l'EAGR, 64 avenue de la Révolution, 
Limoges. 

Du 20 au 24 : Les bestiales 2, 
rencontres antispécistes et 
antiautoritaires à Bure. 

« Nous avons l’impression qu’au milieu 
des urgences écologiques, 
antifascistes, décoloniales, etc, il est 
parfois dur de prendre le temps de 
discuter/réfléchir/agir sur des luttes 
tout autant centrales et entremêlées 
telles que l’antispécisme (et 
l’antinucléaire). En hiver, il fait froid, il 
ne se passe pas grand-chose, alors 
pourquoi pas se retrouver en Meuse 
pour se rencontrer, partager, échanger 
autour de l’antispécisme ?

Nous voyons le spécisme comme une 
oppression systémique qui se nourrit 
et qui nourrit d’autres oppressions, 
imbriquées les unes aux autres, aussi, 
nos envies pour ces rencontres est 
d’avoir une approche anti-autoritaire, 
anticapitaliste et une organisation 
autogestionnaire. Une attention sera 
portée à ne pas véhiculer 
d’oppressions systémiques. »

Plus d'infos sur bureburebure.info.

L'ORAGE APPROCHE

RETROUVEZ CE JOURNAL, DES ANALYSES, DES INFORMATIONS, DES ÉVÈNEMENTS ET BIEN 

D'AUTRE CHOSE ENCORE SUR LABOGUE.INFO

Pour être tenu au courant lors de la sortie d'un numéro, pour 
envoyer critiques ou informations, n'hésitez pas à nous 

contacter à : chaline@riseup.net

NOVEMBRE

DECEMBRE

FÉVRIER


